


être prêts à partir en bateau, par la côte 
ouest, le 13 mars.»

L’hom m e sursauta, car ce n ’était qu ’à 
onze jours de là. Il je ta  un coup d ’œil vers 
sa femme. Il y eut une nouvelle conver
sation silencieuse, et il dit : «Oui, prési
dent, nous pourrons être au rendez- 
vous.»

C om m ent ferez-vous pour vos affai
res? dem anda le président. Que ferez- 
vous pour votre silo? C om m ent ferez- 
vous pour votre bétail? C om m ent ferez- 
vous pour vos autres affaires?»

«Je ne sais pas, répondit l’hom m e, 
mais nous prendrons des arrangem ents 
d ’une m anière ou d ’une autre. Toutes 
ces choses s’arrangeront.»

Tel est le grand miracle que nous 
voyons constam m ent se répéter jo u r 
après jou r, parm i les fidèles. Et cepen
dant, il y en a beaucoup parm i nous qui 
n ’ont pas assez de foi pour répondre à 
l’appel ou pour soutenir ceux qui sont 
appelés de cette façon.

Cherchez votre âme
Il y a des choses spécifiques que vous 

pouvez faire. Cherchez votre âme. 
C om m ent considérez-vous les dirigeants 
de l’Église? Soutenez-vous votre évê
que? Soutenez-vous votre président de 
pieu et les A utorités générales de l’Égli
se? Ou bien êtes-vous parm i ceux qui 
sont neutres, ou qui critiquent ou qui 
disent du mal ou qui refusent les appels ? 
Dem andez p lu tô t : «Est-ce moi, Sei
gneur?» (M atth ieu  26:22).

Évitez de critiquer ceux qui servent 
dans des appels à responsabilité de la 
prêtrise. M ontrez-vous loyal. Cultivez 
les dispositions pour soutenir et pour 
bénir. Priez. Priez sans relâche pour vos 
dirigeants.

Ne dites jam ais «non» lors d ’une occa
sion de servir. Si vous êtes appelés à une 
tâche par quelqu 'un  qui détient l’au to ri

té pour le faire, il n ’y a qu 'une seule 
réponse. On attend de vous, bien enten
du, que vous exposiez clairem ent la si
tuation  dans laquelle vous vous trouvez, 
mais toute tâche qui se présente sous 
form e d ’appel de votre évêque ou de 
votre président de pieu est un appel qui 
vient du Seigneur. U n article de notre foi 
le définit ainsi, et je rends tém oignage 
qu ’il en est ainsi.

Une fois appelé à un tel poste, ne pré
sumez pas de la date à laquelle vous serez 
relevé. Ê tre relevé est, en fait, un autre 
appel. On ne s’appelle pas soi-même à 
un office dans l’Église. Pourquoi 
devons-nous présum er que nous avons 
l’au torité de nous relever nous-m êm es? 
Le fait de relever quelqu’un doit venir de 
la m ême au torité  que celle d ’où l’appel 
est venu.

Agissez avec diligence dans l’office 
auquel vous êtes appelé. Ne soyez pas un 
serviteur paresseux. Soyez ponctuel, d i
gne de confiance et fidèle.

Vous avez le droit de savoir en quoi 
consiste l’appel que vous avez reçu. 
Soyez hum ble et respectueux et ayez l’es
prit de prière concernant les responsabi
lités qui sont placées sur vos épaules. 
Observez les règles de dignité de manière 
à ce que le Seigneur sache com m uniquer 
avec vous au sujet des responsabilités 
qui sont les vôtres dans l’appel auquel 
vous avez répondu.

Le Seigneur a dit : »
«C’est pourquoi fortifiez-vous le cœur 

et réjouissez-vous, ceignez-vous les reins 
et prenez toutes mes arm es pour que 
vous soyez capables de résister au m au
vais jou r, ayant tou t fait pour tenir 
ferme.

«Tenez donc ferme, ayant les reins 
ceints de vérité, revêtus de la cuirasse de 
la justice et les pieds chaussés de la pré
paration  de l’Évangile de paix que j ’ai 
envoyé mes anges vous rem ettre ;

«Prenant le bouclier de la foi avec



lequel vous serez capables d ’éteindre 
tous les traits enflam m és des méchants.

«Prenez le casque du salut, l’épée de 
m on Esprit que je déverserai sur vous, 
ma parole que je vous révèle, soyez d ’ac
cord concernant tou t ce que vous me 
dem andez et soyez fidèles ju squ ’à ce que 
je vienne, et vous serez enlevés, afin que 
là où je suis, vous soyez aussi» (D.&A. 
27:15-18).

En term inant, je dis encore, SUIVEZ 
LES FR È R E S. D ans quelques jours 
s’ouvre une nouvelle conférence généra
le de l’Église. Les serviteurs du Seigneur 
nous conseilleront. Vous pouvez écou
ter, les oreilles et le cœur attentifs, ou 
bien vous pouvez ignorer les conseils. 
C ar dans ces choses pieuses, ce que vous 
acquerrez ne dépendra pas tan t de la 
p réparation des messages que de votre 
préparation  à les recevoir.

Souvenez-vovs du verset 1:38 de 
D.&A. :

«Ce que moi, le Seigneur, ai dit, je  l’ai 
dit, et je ne me rétracte pas ; et même si 
les cieux et la terre passent, m a parole ne 
passera pas, mais s’accom plira entière
ment, que ce soit par m a propre voix ou 
par la voix de mes serviteurs, c’est tou t 
un.»

R eportons-nous à nouveau à K arl G.

Maeser alors qu 'en une occasion donnée 
il conduisait de jeunes missionnaires à 
travers les Alpes en guise de distraction. 
Tandis qu ’ils m ontaient lentem ent la 
pente escarpée, il se retourna et vit une 
rangée de bâtons enfoncés dans la neige 
glacée pour m arquer le seul chemin sûr à 
travers la m ontagne traîtresse.

Quelque chose à propos de ces bâtons 
l’im pressionna et, arrêtan t la com pagnie 
des m issionnaires, il fit des gestes vers 
eux et dit : «Frères, la prêtrise se tient 
debout, là. Ce ne sont que de simples 
bâtons, com m e nous le som m es - cer
tains d ’entre eux peuvent même paraître 
un peu courbés, mais l’endroit où ils se 
trouvent fait d ’eux ce qu'ils sont. Si nous 
nous éloignons du chem in qu ’ils m ar
quent, nous som m es perdus.»

Je rends tém oignage, frères et sœurs, 
amis étudiants, que dans notre Église les 
hom m es sont com m e ils doivent vrai
m ent être : appelés de Dieu par prophé
tie. Puissions-nous apprendre cette 
leçon dans notre jeunesse, et on nous 
trouvera fidèles à travers tous les défis 
que la vie nous lancera. Puissions-nous 
apprendre à suivre les frères. C ’est ma 
prière au nom  de Jésus-Christ. Am en 
(Boyd K. Packer, «Follow  the Breth- 
ren», Speeches o f the Year, BYU, 23 
mars 1965, p. 1-10).




